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CHAMBRE des DEPUTES 
Fia ds le séance du T«adr«di S man 

LAMNItTII 
I-a Chambre vote ramendemeiit de M. PE- 

CHADHT. demandent l'amnistie pour les 
délits commis dans le département de l'Aube 
•n 1911. 

Le docteur M£SL1E*R ajipuie un amende- 
ment de M. Colly tendant à amnistier cer- 
taines corwiainoauon» prononcée» à la suite 
d'un  délit d'un  «are «peclal. 

U. COLLY soutient son a*rie«aderaeat U BOU- 
léve a différente» reprise« de très vives pro- 
■i talions de la Chambre. Il s'ensuit même 
un  violent tumulte. 

L'ajnendeownt est repoussé par 47S voix 
«w>u*re IS. 

M. OCSCHA.NEL lait connaître le résultat 
du pointaffe »ur le parafpvpbe * QUI est 
adopt*' ipar Ml voix contre KL 

La seance en levé» & 7 h. La suite de la ■ 
descu&ston est renvoyée ä ce matin 9 heures,    i 

pour rendre plus bétes qu'elle» ne »ont les 
dictée» de l'instituteur de Bla)an. 

« Qu» faut-il que noue 'iTtrt^nt, deman- 
dex-vous, pour voue inciter a eouitre ? » 
Oh I monsieur, )e voue assure que voue en 
avez fait MM. MM. de Kerguéiec et 
ReJlm-DutreixS, qui provoqueront l'autre 
jour les rires de toute la Chambre, n'attsi- 
gTiaient pas votre irrésistible drôlerie. 

Mai» les journaux du Blor, monsieur, 
sont en train de vous jouer mn mauvais 
tour : pour ne parler que de Lille, « Ré- 
veil » et w ProgTès » viennent de reproduire 
le même jour votre article. 

Hélas 1 parmi les clients de ces deux 
feuille» 11 en est peut-être que la lecture 
quotidienne de leur journal ni point com- 
plètement crétinisés. Je me demande, mon- 
sieur, si ceux-là »ont préparé» A goûter la 
saveur un peu spécial» de votre prose. 

J.  15. 

Gazette du Nord 

A M. ROUXJOSTADAU 
LETUtE FAMILIERE 

Voua auriez pu, monsieur, tirer le plus 
grand profit de la longue et intérsmant* 
discussion qui a'eat poursuivie depuis ie 
3 mars, ù la Chambra, sur la a défense 
laïque ». / 

A la lumière de ce débat, l'école officielle, 
où voua exécutâtes naguère certaines péta- 
rades plutôt déplaisantes, cette école est 
apparue en assez mauvaise posture. 
M. Grouasau at, avec lui, toot« une pléiade 
de vaillants députés, lui ont dit les plus 
dures vérités, sans qu'à leur vigoureuse 
offensive fût apporté* une défense un peu 
sérieuse 

Mais ass graves avertissements qui  re- 
tentissaient S la tribune, suggérés par le 
pays,   vous  n'aves   voulu,   monsieur,   rien 

► retenir. 
Vont avez préféré recueillir les pitoya- 

bles ansries que las de Ksrguéiec ' et les 
Rafftn-Dugens servaient à leurs collègues 
ahuris pendant ces mémorables séances. 

Dans une prairie, pour abondant qu'y 
soit le trèfle, le chardon aura toujours les 
préférences de certaines langues rugueu- 
ses. 

Donc, monsieur, d'après vous, rinstitu- 
teur laïque doit sa révolter, au nom de la 
science, contre la doctrine catholique. 

En quoi l'Eglise prêche-t-elle contre la 
soienca ? Vous prenss soin ds nous en in- ; 
former : L'Eglise, dites-vous, considère la 
terre comme « un plateau immobile, centra j 
de l'univers ». Eue ne peut admettre « que 
«site boule est bien peu de chose parmi les 
inondes innombrables   qui sa promènent ; 
dans l'immensité ». 

Ainsi donc, monsieur, la terre est ronde, | 
la terre tourne ? vous an êtes bien sûr T - 
Quel bonheur !.. 

Mais pourquoi diable   n'aves-vous fait | 
part plus tot de votre précieuse découverts j 
au genre humain ? Qui sait ? Peut-être que 
M. as Lapparsnt, l'illustre savant catho- 
lique, sût été ravi d* connaîtra, avant d* 
mourir, vos révélations inattendues. 

Soysc du moins assez aimable pour ne 
«s laisser dans l'ignorance un autre 

«royant qui ne passe point partout pour 
un esprit rétrograde. Vit*, prenez le train 
pour Bourges. A l'observatoire de esta» 
««nie vous demanderez 1e directeur. C'est 
«m curé ; il s'appelle M. Moraux. Vous hü 
rMree, a'il vous plaît, que « des mondes 
Innombrables se promènent dans l'immen- 
sité ». Mais, surtout, apportez-y des ména- 
gements, car, de surprise, votre interlocu- 
teur pourrait abîmer quelque tnéodolitbe. 
Enfin pries l'abbé Moraux de ne souffler 
mot a »me qui vive ds ce qu'il vient d'ap- 
prendre, sous peine ds s'exposer aux fou- 
dres de l'Eglise. 

Ah I cette Eglise, avec quelle éloquence 
enger ease vous lui reprochez de condam- 

ner l'instituteur laïque * « l'atrophie, l'an- 
kyloae et la catalepsie » I Mon Dieu ! cela 
fait beaucoup ds maladies. J« m* demands 
toutefois comment l'Eglise s'y    prendrait 

On annonce la mort î 
wv A LILLE, de M. Oharts» tiras», dé- 

cédé le 28 mkis, dans sa e> année, muni 
des sacrements. 

Les funérailles auront lieu lundi 31 mars, 
à huit heures, en l'église Saisit-Maurice. 

Réunion à la maison mortuaire, 51, rue 
de Fives, à sept heure» trois quarts. 

Le défunt était le père da M Renauld 
Slroux, employé dans les ateliers de la 
« Croix du Nord ». 

™ A VALENCIENNES, dé M. Edmond 
Leroy, greffier honoraire au Tribunal de 
Commerce, frère du R. P. Henri Leroy, 
fondateur de 1' « Action Populaire » de 
Reims. 

M. Leroy, qui est mort vendredi matin, è 
deux heures, dans sa 67" année, apparte- 
nait à une vieille famille valenclennoise 
unanimement respectée. 

Ses funérailles seront célébrées lundi, a 
l'église du Sacré-Cœur. 

*w Vendredi, a 11 heures, ont eu lieu, 
è OOMIMEg, les funérailles de Mlle The- 
rèss Vsrkasghs, novice des Dames Bernar- 
dines d'Oilignles,   sous  le nom  de 

it loge* dans un nouveau ma- 
terial dont l'aménagement est ds* plus 
modernes et le public peut prévoir pour les 
journées dss 5, 6 et 7 avril,une visite aussi 
agréable qu'instructive au Palais-Rameau. 

sOCICTt   DE   GEOGRAPHIE   DE   LILLE 
La visite de l'Ecole nationale des Arte- 

et-Métiers  de Lille  aura lieu le jeudi  10 
avril. 

Las membres qui  désirent  y  participer 
peuvent s'inscrire au siège de la société. 

RESPECTJU PUBLIC 
En maint endroit sont exposés ou mi» 

en vente des ^e*t**jnr» ou des images obscè- 
nes, souvent aggravés par de» légendes 
gro&pière». 

Les simples oitoyena protestent, s'indi- 
gnent, parfois réclament dans quelque 
journal ; mais, en général, ils s'arrêtent lu, 
ne (M'Ium comment faire pour aboutir à 
une véritable répression. 

Ile ignoreiit qu'Us ont a leur portée un 
moyeu d'intervenir d'une manière efficace 
et de mettre l'autorité en état et dans U 
nécessité d« leur prêter main-forte. 

De» associations peuvent protéger la jeu- 
nesse et combattre la licence de la rue. 

Elle» doivent être fondées conformément 
a la loi du 1" juillet 1901, pour posséder la 
capacité juridique. Elles peuvent prendr» 
l'initiative de réclamations contre les au- 
teurs de scandales et déposer des plainte» 
au parquet. 

Voici comment elles procèdent. Elles 
adressent, par exemple, u un libraire, un 
avis ainsi conçu : « Notre association, est 
informée que vous étalez publiquement tel 
ou tel genre d'images ayant un caractère 
immoral. Nous vous invitons, dans votre 
intérêt, à retirer immédiatement de votre 
étalage oes publication», ou ce» emblèmes. 
Si vous persistiez dan» cette exhibition, 
notre association se verrait forcée d» dé- 
poe»r une plainte entre le» main» de M- le 
procureur de la République et vous vous 
exposerie« aux sévérités de la loi du 
16 mars 1898, dornt vous trouverez le texte 
ci-après ». 

En effet, la loi du 16 mars 1898 punit 
d'un emprisonnement d'un mois ù deux 
ans et d'une amende de 100 a. 5.000 francs 
quiconque aura commis le délit d'outrage 
aux bonnes mœurs. Le délit visé de la 
sorte est celui qui est commis par la vente, 
la mise en vente, l'offre, l'exposition, l'affi- 
chage ou la distribution, sur U voie publi- 
que ou dan» tes lieux publics, d'écrits, 
gTimprlmés autres que le livre, d'aftkhes, 
de dessins, de gravures, de peinture«, 
d'emblèmes, d'objets ou images obscènes 
ou contraire« aux bonnes mœurs. De même, 
les chants non autorisés proférés publique- 
ment ; de même, enfin, les annonces ou 
correspondances publiques contraire» aux 
bonnes mœurs. 

Le» associations constitué«» contre la 
licence des rues peuvent, nous le répétons, 
réclamer des poursuites correetiewnsllss. 
Actuellement, il existe des associations de 
ce genre À Marseille, à la Rochelle, a Di- 
jon, à Nîmes, à Bordeaux, à Saint-Etienne, 
A Orléans, a Reims, a, Nancy, à Lille, à 
Roubaix, à Lyon, à Paris, etc. 

LtNVAaiON    AT.TilTMAHBE 
EH   FRANCE 

que» da diocèse ; le» deux antre» à 3 h ; 
las dames et jeunes filles se réuniront a 
l'église ; les bottsmes »t jeune» gens au 
patronage. 

Un salut solennel avec chants par tout» 
l'assistance sera célébré à 5 heures. 

LA sympathie universelle dont jouit la 
famille Ve rh aaghe- V a ndewynckè le .l'amitié 
simule et étendue que la défunte avait 
créé» autour d'elle par se» qualités d'in- 
telligence et de cirur, avaient attiré une 
assistance nombreuse et  recueillie. 

Parmi les notabilité» présentes, citons ; 
Mgr Fichaux. aumônier des Dames Ber- 
nardine», qui à ce titre fit l'absoute ; MM. 
le» abbés Bouchard, Deoock, curé de Co- 
mme-Belgique. Brunei, curé de Ste-Mar- 
guerite. Duflos, curé de Roncq. Delunnoy, 
curé de S t-And ré. Derville, vicaire A Lille; 
MM. les vicaires de Wervicq^Belglque ; 
MM. Bonté et Obestem, conseiller» géné- 
raux. 

M. Grouasau s'était fait excuser, étant 
retenu A  la Chambre des  députés. 

Les Enfants de Marie portaient 1» cer- 
cueil. Mlle» Gabriel le et Germaine Froi- 
dure, Mlles Hegnon, amie» de la défunte, 
tenaient les ceins du poêlé. 

Le deuil était conduit par M. Verhae- 
ghe, père de la défunte accompagné par 
Mgr Fkbaux ; M. Verhaefhe, cure de St- 
Joseph a Ostende, et M. Verhaejgbe. bourg- 
mestre de Wervioq-Belgique, se» oncles. 

Nous recommandons aux Rfleres l'an.» 
des défunts et offron» A leurs famines nos 
chrétienne« condoléances. 

Je*«*, «art«. lonph (7 ans s»? apurant.*. 

•M Nous apprenons 1» prochsnn mariage, 
fixé au 15 avril, A dix heure» et demie du 
matin, en l'église Saint-fclei, à NAZI- 
■ ROUCK, de M. M au r la» 7rf*e, horticul- 
teur A Roubaix, fils de M. Alfred Pinte, 
horticulteur, et de Madame, née Marie De- 
laitre, avec Mlle Lau.M Wyekasrt, nil» d» 
M. Pierre Wvckaert, ébéniste, et de 
Madame, née Victoruie P ai te le, A Haze- 
brouck. 

ECHOS 
11* (XPOimON 0AHINC INTERN A- 

TIONALS DU OUIB SAINT-fsUBIIlT 
DU  NORD 
Rarement manifestation sportive a 

soulevé autant d'intérêt que la il* Exposi- 
tion Canine Internationale organisée pour 
le» Tame**1 5, dimanche 6 et lundi ? avril, 
a Lille (Palais-Rameau), par le Club St- 
Hubert du Nord. 

Cette exposition où seront représentées 
toutes les races de chiens aura, cette an- 
née, un» importance exceptionnelle ; la 
Belgique y participera largement et tou- 
tes les dispositions seront pri»e«i pour as- 
surer son succès complet. L'installation 
sera    parUcuJièreinent      cou ior table,    les 

Des journaux, partant de l'Invasion aV- 
lsmande dans les diverses régions d« 
France, ont signalé ls service de naviga- 
tion que la Hamburg-America a installé 
sur la Riviera, entre Cannes, Nice et 
Menton- Il serait pourtant facile au gou- 
vernement de faire cesser cet état de 
choses. Un» ordonnance de Colbert, en- 
core en vigueur, assure au pavillon fran- 
çais le monopole du cabotage. Cette or- 
donnance est encore si bien en vigueur, 
que, A la suite de» grèves de Marseille, 
est intervenue une loi, celle du 22 juillet 
1909, pour permettre au gouvernement, 
dans des circonstances except!onnaile», 
d'ouvrir au pavillon étranger le cabotage 
entre les port» de la France continentale 
et les ports de la Corse et ltntercourse 
entre la France et l'Algérie, par décret 
rendu en conseil de» ministres. 

L Allemagne, de son côté, réserve égale- 
ment le cabotage A ses nationaux, et si 
des armateurs français organisaient sur 
les côtes d'Allemagne un service analogue 
À celui organisé par la Hamburg-America 
sur la Côte d'Awir, on saurait bien leur 
rappeler la loi allemande. 

Qu'attend donc notre gouvernement 
pour rsrppeier A la HamburgiAmerica l'ob- 
servation de la loi française ? Comme 1» 
remarquent fort bien MM. Despagnet et 
d» Boack dans leur « Précis de droit 
international public >t en plus des raisons 
d'ordre économique et de défense natio- 
nale, la participation trop grande des na- 
vires étrangers au ravitaillement des 
ports entre eux peut devenir compromet- 
tante lorsque, leur concours manquant.le» 
caboteurs nationaux seraient insuffisants 
pour assurer ce ravitaillement. 

LES AVIATEURS 
GILBERT  ACCOMPLIT  LYON-PARIS 

SAN*  ESCALE 
* IM kllomstres A l'heure 

L'aviateur Gilbert, pilotant un mono- 
plan, a pris son vol de l'aérodrome de 
Lyon vendredi, à 9 h. 30 du matin, malgré 
un vent violent de 30 mitres à la seconde 
et une pluie battant«. 

A grande hauteur, le pilote a effectué le 
trajet Lyon-Paris, soit 470 kilomètres, en 
3 h. 10, sans aucune escale, avant, en effet, 
atterri 4 l'aérodrome de VÏitacoublay, à 
midi éO. 

Ce voyage, exécuté par un temps épou- 
vantable, constitue le record du monde d* 
vitesse ds ville S ville, Gilbert ayant réa- 
lisé un* moyenne d* 156 kilomètres s 
l'heura 

L'aviateur eut A subir une violent« tem- 
pête en cours de route et, durant deux heu- 
res, il s été aveuglé par ta pluie. Il s'est 
dirigé à la boussole. 

OROMBEZ VOLE DE REIMS A LIEGE 
L'aviateur ' toumaieien Crombec, parti 

de Reims à 7 h. 30, a atterri à Tournai S 
8 h. 25, ayant effectué un parcours d'envi- 
ron 200 kilomètres en 1 heure 5 minutes. 
Après s'être ravitaillé, il est parti pour 
Liège À 9 h. 50. Son arrivée a eu lieu par 
un temps défavorable à l'aérodrome d'Ans, 
A 11 h. 25, soit le parcours Reims-Liège 
en 2 heures 40. 

D ANGLETERRE EN  FRANCE 
Deux aviateurs anglais, M. Robert Slack 

et son fils, ont accompli, jeudi, la traver- 
sée du détroit du Pas-de-Calais, sur un 
monoplan Blériot, type militaire. 

PartU de Douvres a 11 heures 45, ils 
atterrirent sur la plage Est de Calais, au 
pied de la batterie d'expériences, à midi 30, 
au moment où le paquebot venant de Dou- 
vres entrait au port 

Les deux aviateurs déclarèrent avoir 
baaucoup souffert du vont et du froid. 

Ils firent démonter leur appareil par 
leur mécanicien, qui les avait précédés à 
Calais, et 1* firent embarquer 1 bord du 
cargo-boat n Naidstone », en partance 
pour l'Angleterre. 

M. Slack et sah fils rentrèrent à Douvres 
avec 1* steamer w Pas-de-Calais M, qui 
quitta Calais A 1 heure 3a 

«MB, deux tndrHdtr», nu-téU «t pied* DUS, 
porteurs chacun duns couverture. 

Intrigués, les gendarmes ss iUssImuls- 
rant jusqu'à es que las deux hommes fu- 
rent arrivas près d'eux. 

Ils se découvrirent alors et en arrêtèrent 
un ; mais l'autre s'enfuit Le brigadier, 
qui l'avait poursuivi et se blesss même au 
genou et A la main en tombant, ne put s'en 
emparer qu'au bout de deux heures, dans 
le fossé d'une pâture au hameau de Renier- 
Leclercq. 

Ces Individus n'étaient autres que Auhert 
et Hielle. 

ILs ont été reconduits à Aire et remis 
entre les mains de l'autorité militaire. 

UN CHAUFFEUR 
écrasé sntrs deux  tampons 

A LA OARE O'HAZEBEOUBK 

Un nouvel accident vient de jeter la dé- 
solation parmi le nombreux personnel de 
la gare et du dépôt du Chemin de fer du 

> Nord à Haiebrouck. 
1    Un jeune chauffeur, en décrochant un* 
I locomotive, a été broyé entre les tampons 
et a expiré peu après. 

| Le train 4972 venait d'arriver de Dunker- 
que. Pendant que le mécanicien, Henri 
Patteyn, 38 ans, demandait au conducteur 
le bulletin de traction avant de rentrer la 

' locomotive au dépôt, le chauffeur, Henri 
Sonnevllle, 90 an», cherchait à décrocher 
l'attelage qui retient la machine au ten- 
der. Or, les chaînes étaient trop tendues 
et U n'y parvenait pas. C'est pourquoi, au 
retour du mécanicien, il lui demanda de 
donner un léger coup de régulateur en ar- 
riére. 

Toutefois, la réaction des wagons e étant 
i produite à ce moment, les crochets se dé- 

tachèrent sous ses efforts, et déjà il se reti- 
rait d'entre les rails, lorsque, comme il 
l'avait demandé, le mécanicien recula lé- 
gèrement 

Le malheureux Sormeville eut le corps 
horriblement comprimé entre deux tam- 
pons. 

On le retira avec précaution. Il avait le 
bassin fracturé. Comme il respirait encore, 
un prêtre qui passait lui donna l'absolu- 
tion « in extremis ». Quelques minutes 
après le pauvre garçon rendait l'âme, pen- 
dant qu'on le portait à l'infirmerie. 

Sonneville habitait avec sa mère, veuve, 
et ses sœurs, rue Jacques-Dehaene, 6. Sa 
fanùlle a été prévenue avec ménagement 

Dans la matinée, M. Cabridln, commis- 
saire de police, «est rendu à la gare pour 
faire une enquête sur les causes de est 
accident 

s*jBsisj> 

mort d'un* pauvre foil« 
A LAMBERMONT (Belllque) 

Henriette Plumer, âgée de 45 ans, a im- 
bibé ses vêtements de pétrole et y s mis 
le feu. Elle s'est ensuite sauvée dans la 
rue où des passants s'empressèrent d'é- 
teindre les flammes. Mais le corps ne for- 
mait plus qu'une plaie ,et la malheureuse 
est morte peu  après. 

Elle était depuis un certain temps en 
proie à des accès de neurasthénie. 

Tombé d'un  tombereau 

•t grièvement blesse 

A   SAINT-HILAIRE-LEZ-OAMBRAI 

Deux peintres 
renverses par une voiture 

A ARRA* 

Vendredi matin, rue Ernestale, deux 
peintres, montés sur des échelles A la fa- 
çade d* la maison u A Paldhsrss », lu 
rent renversés par une voiture que condui- 
sait M. Griffiths fils. 

M.  Griffiths remontait la rue Ernestale. 
Son cheval fut effrayé par de nombreuses 
caisses, et fit un brusque écart La voiture 
accrocha    une    première  échelle,  sur la- 
quelle était monté M. Kléber Bézu, 18 ans, 
demeurant   A   Berneville.   En   tombant  il 
entraîna  l'autre échelle  sur  laquelle ss 

, trouvait M. Henri Orgoer, 28 ans, demeu- 
| rant   rue   Baudimont    Les  deux   ouvriers 
. tombèrent l'un sur l'autre d'une hauteur 
i de 5 a 6 mètres. 
i    Orgaer  se  plaignait  de  violentes  dou- 
[ leurs dans les reins. On* le transporta A 
1 la   pharmacie   Duquesnoy,   où     les    doc- 
teurs Chateau et  Pstit constatèrent uns 
forts contusion lombaire. Il fut reconduit 
rus Baudimont, sur une civière. 

!i,v.u en  fut quitte à peu près pour la 
peur.  Il porte une égratignure au net et 

plaint   d'une  douleur    dans   la   cuisse 

UNE JOURNEE   EUCHAWSTIOUE 
A   &AINT-P0L-SURMCR 

Ainsi que nous l'avons annoncé, un 
Congrès Eucharistique d» decanat sa 
tiendra le dimanche 6 avril, sous la pré- 
sidence de Mgr Scalbert, archipretre, 
doyen de St-Jean-Baptiste- 

Un trldurum préparatoire qui aéra prê- 
ché par M. 1» chanoine Rajon, aumônier 
de» oeuvres, sera célébré le» 3, é et 5. à 
8 heures du soir. 

Les paroissiens de Saint-Pol, comme d« 
nombreux congreselstes de toute» les pa- 
roisses du décauat de ät-Jean-Baptiste, 
voudront prunier avec sel» des diverses 
réunions ou du Triduum, ou de U. journée 
même du dimanche, pour développer en- 
core en eux et autour d'eux le cuite de la 
T. -Ste- Eucharist le. 

Ces réunions auront lieu, la première a 
11 .heures 1,2 a l'église, nour les enfanta ; 
elle sera présidée par M 1» chanoine La- 
inérand.   directeur de» œuvre» eucharisti- 

DEUX DETENUS MLiïARES 
s'évadent d» l'hôpital d'Alr^-sur-la-Lys 

et »ont arrêtés à  Mervilk 

Pendant la nuit de mercredi à jeudi, 
deux détenus militaires, Albert Aubert, de 
la classe 1902, originaire du Calvados, et 
Henri Hielle, de la classe 1907, du recrute- 
ment de Calais, ont réussi à s'évader de 
l'hôpital d Airs-sur-la-Lys, rue de Saint- 
Oroer. 

Ces deux mauvais troupiers, qui avaient 
déserté, le premier trois foie, le second 
deux fol», subissaient au fort dasei oc cinq 
an» et trois an» de prison. 

Hecounus malades, ils avaient été con- 
duits a rhOpitai, ou'lls étaient sous la sur- 
veillance d'un caporal de planton. 

Leur chambre était située au premier 
étage. Ils parvinrent à desceller les bar- 
reaux d'une fenêtre, A ee glisser par l'ou- 
verture j usque dan» U cour et, de la7 à ga- 
gner la rue par les maison» voisines ou 
l'orphelinst de garçons. 

Us eurent soin de prendre dan» la cour 
des vêtement» civils qui *e trouvaient au 
séchoir. 

Dé» que leur absence fut constatée la 
gendarmerie fut prévenue. 

Jeudi matin, au hameau de la Motte- 
Baudet, k» brigadier Houiu, de MerviUe et 
un   gendarme,   apercevaient,   venant  vers 

Mercredi, vers 9 heures du matin, M. 
Henri Deiporte, 24 ans. cultivateur reve- 
nait des champs, monté sur un tombereau 
attelé de deux chevaux. Tout à coup ceux- 
ci s'emballèrent M. Deiporte tira si forte- 
ment sur le» guide» qu'eues se brisèrent. 
Le malheureux jeune homme tomba à la 
renverse sur le derrière du véhicule qui 
bascula. Projeté alors sur 1» sol, M. Dei- 
porte eut la tête prise sou» le tombereau 
et fut traîné sur un parcours d'environ 
50 mètres. 

Le blessé fut conduit chez sa mère, où 
il reçut les soins de M. le docteur Tou- 
lotte. L'état de M. Deiporte est très grava 

UN OUVRIER 
fait un« chut« de 9 métrés 

au onarnp de toir» rie Roubaix 

IL  SB   FRACTURE   SIX   COTtS 
M. Jean Thève, directeur-propriétaire de 

montagne» russes, procède ectueliement à 
l'Installation de son manège boulevard 
Gambetta. A cet effet plusieurs ouvriers 
sont occupé» au montage. L'un d'eux, Jean 
Allyn, 29 ans, né à Gand, se trouvait ven- 
dredi, vers trois heures, 4 une hauteur de 
neuf mètres, pour fixer à une traverse un 
crochet de poulie En se penchant sur le 
coté pour axer son crochet. Jean Allyn per- 
dit rééquilibre «t s abattit lourdement sur 
le sol. w 

Allyn reçut de» soins dans la voiture de 
son directeur. Le docteur Lepoutre, appelé, 
constata que le blessé avait six cotes gau- 
ches fracturées et diverses contusions. 
Allyn se plaignait en outre de douleurs 
internes. 

Il fut transporté à l'hôpital. 
On redoute une fracture de la colonne 

vertébrale. Son état est assez grave- 
M. Benêt, commissaire du quartier, a ou- 

vert une enquête. 

■ asjgayssj      . . 

Un homme  se  turn 

OU KTTOÜVE LE CADAVRE 
d'un»   Jaune   FM»  stem  UM 

A  FOURMIEI 

Vendredi ver» 11 heures du matin, deux 
passants apercevaient un cadavre de fenx 
me qui flottait au-dessus de l'étang de* 
Moines. 

Le cadavre fut ramené k l'hôpital St- 
Charles et reconnu pour être celui de 
Laure Leclerf, dont le père habite rue d* 
Paris. 

Cette jeune fille d'excellente réputation, 
était Agée d'environ 20 an«, et avait dis- 
paru de chez elle depuis deux jours. 

Le médecin n'a "relevé aucune trace de> 
violence qui puisse faire croire à un 
crime. 

du tramway 
A OMKAINQ / 

Vendredi voir, Alcide Dussart, d'On- 
naing, âgé de 39 ans, terrassier, venant de 
Quarouble, se trouvait sur ls tramway 
passant a Onnaing à 5 h. 36. 

Arrivé au-delà du cimetière, en face 
la demeure du docteur Carpentier, il vou- 
lut descendre et sauta en bâ» du tramway 
qui était en vitesse. Le malheureux tomba 
et fut traîné par le marchepied sur une 
longueur de 10 mètre*. Le docteur Carpen- 
tier, accouru pour le relever ne put que 
constater la mort. 

Dans sa chut», il eut le créne défoncé, 
ce qui occasionna la mort instantanée, le 
bras gauche cassé et les doigt» de la main 
droite écrasés. 

Alcide Dussart laisse une femme avec 
quatre enfants en bas-ag». 

UN   WAGON   EN   FLAMMES 
A   WARHEM 

Un wagon chargé de ballots de pantetf 
destiné» a. la carionnerie Haemers et Van- 
denbavière, d'Hondschoote, a Pris feu en. 
arrivant a la gare de Warhezn, jeudi 
aprèe-midl. 

Des douaniers remarquèrent que dan 
flamme» commençaient à jaillir de des- 
sous la bâche du wagon. A leur appel le 
convoi arrêta. 

Malgré les effort» de plusieurs dévoués 
sauveteurs dont MM. Bouquet, Canton- 
nier et Caënea, cultivateur, ainsi que du 
personnel du train, tout le wagon ne fut 
bientôt qu'un vaste brasier ; mais on put 
préserver les  wagons  voisins. 

On présume que le feu a été communi- 
qué par une étincelle de la locomotive. 

UNE BONNE PRISE A WATTRELOS 
Les préposés des. douanes de service lai 

nuit dernière dans la plaine Collin, 
voyaient arriver vers eux. deux hommes« 
chargés de ballots. A la ' vue des doua- 
niers, les deux fraudeurs jetèrent leur» 
ballots et s'enfuirent. Après une course 
assez longue l'un d'eux fut arrêté. C'est 
Henri Olivier, 21 ans, appréteur, demeu- 
rant à Houboix. Les douaniers ont trouva> 
dans Le* ballots 19 kilogs de tabac haché 
et 74 kilos d'allumettes belge» valaafe 
572 francs. Le jeune fraudeur a été COSVH 
duit à Lille. 

■    ■■— %»M>*%»»-- ■—-     ••   •     ...ml 

LE   VOL 
de 1st filature Motte-BossuiS 

A  ROUBAIX 

Ls coursier Jean Duprlsx est arrêté A Pars» 
On se souvient que dans la soirée'deî 

11 mars dernier, un jeune coursier de Ja 
filature Motte-Bossut, boulevard de Mul- 
house, Jean Dupriei. 13 ans, avait frac- 
turé le tiroir-caisse du comptable et enle- 
vé une somme de 1.630 franca 

Le gamin avait profité du départ du 
personnel pour accomplir son cambrio- 
lage et avait défoncé le pupitre à l'aid* 
d'un pied de hiebe. 

Les recherches faites pour retrouver la 
jeune voleur n'avalent pas abouti. On 
ignorait la direction prise ; on savait 
seulement qu'il s'était acheté une cas- 
quette chez un chapelier de la ville. 

M. Delalé, juge d'instruction vient d'ê- 
tre avisé de l'arrestation du précoce mal- 
faiteur à Paris. Jean Dupriei sera ramené 

Une   RENTIÈRE   ASSASSINE«^ 
»       tiki    I    BE-    UAS!    se 1 A  8IH-LE-N0SLE 

Le dossier de la demande d'extradition, 
de Marcel Petit, l'un des assassin» de» 
Mlle Allés, la vieille rentière de Sin-Ie- 
Noble, est parvenu au parquet de Mon». 
Notification va en être faite À l'intéressé", 
et si celui-ci consent k renoncer aux formel 
htés d'extradition, un peu longues, il n« 
tardera pa» A être ramené à Douai. 

LILLE 
POTTE LES V07AGETTRS 

EatlM Aalnt-Maurlc*. — Première masse s 
5 heures ; dernières messes a il h. 20 et midi. 

rlvsa Hstrs asms. — Première messe à S h. 
-Ä'S? e*s«e;«**hsrl.ie, du l»sré 0— 
N*tr»é)ssM Se OemsHulon (Vauban) Baisé. 
Bess«! I sBri, talnUssurtsedss-OInaisa, dec- 
niére messe à 11 h. 1/ï. 

Balise Salnt-Plerri Saint-Paul. — Dernier» 
messe à 11 h. W. ——™ 
JS" '" mMn' *■"*•*'  d*r"'»r« ™«s» « 

Noce» d'or à  Fives-Lille 

Dimanche prochain, 30 mars, les époux 
Demeesler-Tiinmerman célébreront leurs 
noces d'or en l'église du ât-SacremenL 
Un comité s'est formé pour organiser 
cette fête, à laquelle la musique de 
P. S. L. a promis d'apporter son gracieux 
concours sous la direction de son dévoué 
chef, M. Boite. Réunion au domicile des 
jubilaires, 168, rue de Lannoy, a 10 h. 

A la messe de 10 h. IM, sermon de cir- 
constance par un des prédicateurs de la* 
Mission, «t après la messe vins d'honneur 
dans la grande salle du cercle parclssiaL 

Du 2* mars 1*13 COURS OES MARCHES A TERME EN LAINES. COTONS ET CAFES Du 28 mars 1913 DEHNIERB TtLtGRAMMES 
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LIVERPOOL Hsuj-Vsrh. — Coton*. — 
10.000 b.; en 1912. 33.000 b.; en 1911 Recettes probables : 

Courant  
Mars-Avril 
Avril-Mai... 
Mai-Juin  
Juin-Juillet. 
Juillet-Août 
Août-Sept.. 
Sept.-OcL... 
Oct-Nov  
Nov. -Dec.... 
Déc.-Janv... 
Janv.-Fév... 
Fév-Mars.... 

COTONS 
cours tie. olO 

précéijour" 

• 69,6 « 09 
• 67    ■• 66 
• 66    6 64,6 
• S    • CÏ.6 
• 0*5 • 61,5 
• » ,6ÎS0 

s as ; si 
• S3 5 S M.6 
S 10. , « 1",5 
« 1J6S lri 
« 1.<,SS17 

Mars      
Mal     
Juillet     
Octobre  ... 
Décembre 

12,34 
11.95 
11.S7 
11.44 
11.46 

r» a»,   t" SS 
K.35        18,35 
11.96 
H.«7 
11.46 
11,47 

11,99 
11,90 
11,49 
11.50 

Rousali Tosreolns. — LAINES. — Affaires 
trsitéee a la oorbelue : »"««w 

Matin. — 5.000 k a «,40. Mai. — 50no k. * 
6.37 t. Juin — 5.000 k. a «,22 ,, Septembre. — 
5 »00 k a 6.25. id. — 10 000 k a 6.22 », Octobre 
— 5 000 k. à 6.20. Novembre. — 20.000 k S 6.10. 
Février. — Total : 55.000 k. 

Soir, 
a 6.15, Décembre. 

Soutenues 
DisporuU Ventes 8006 b. 

10 000 k. à 8,47 ». Avril. — 10 000 k 
15.000 k   a 6.17 4. id. — 

5.000 k  à 6.10. Février. — Total : 40.000 k. 
Lundi 31 mars il n'y aura pas de Cote offi- 

cielle. 
Mardi 1» avril, la Cote officielle aura bas 

A midi. A Roubaix. "™ 
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